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LA CAMPAGNE
IL  FAUT  EN  

       PARLER     



Dans le cadre de la campagne de sensibilisation  IL FAUT EN PARLER lancée
par l’organisme Emphase, ce guide Prendre conscience est conçu pour
accompagner toute personne désirant s’informer sur la problématique des
hommes victimes d’agression sexuelle. 

La campagne IL FAUT EN PARLER vise à démystifier le tabou entourant les
hommes victimes d'agression sexuelle, encourager les victimes à chercher de
l'aide ainsi que renseigner l'entourage sur la problématique. En effet, une
agression sexuelle étant un tabou en soi, le fait que ce soit un homme qui en soit
victime ajoute un tabou puisqu’il ne peut être considéré comme une victime dans
notre société. C’est ainsi que la thématique qui englobe la campagne prend son
sens. Elle permet d’engager la discussion sur cette problématique.

Ce guide cherche à aider les intervenants et les proches des victimes à réagir de
manière positive au dévoilement et également, à soutenir et référer les hommes
qui souhaitent dénoncer un abus sexuel. L’objectif de ce guide est d’avoir une
perspective différente de celle de la société sur la problématique des hommes
ayant été abusés sexuellement durant leur enfance.

Mettons fin au tabou! Parlons-en!
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Il n’y a pas de définition exacte pour spécifier l’acte d’agression sexuelle
puisqu’il existe plusieurs formes d’agressions. Cependant, un aspect important
qui permet de réunir les différentes perspectives d’un abus sexuel est le
consentement aux gestes sexuels commis. 

En effet, le consentement se définit comme étant l’acte de donner son accord
volontaire à une activité sexuelle. Dès qu'il y a absence de consentement, il y a
agression. Une agression sexuelle peut prendre plusieurs formes, selon la
nature des gestes commis. L’acte peut survenir avec ou sans contact physique.
Enfin, l'acte en soi peut prendre toutes sortes de formes, quelle qu'elle soit, elle
porte atteinte aux droits fondamentaux des victimes; le respect de l'intégrité
physique et psychologique, ainsi qu'à sa sécurité.

AGRESS ION SEXUELLE |  UNE DÉF IN IT ION

Institut national de santé publique du Québec

CONSENTEMENT

«  Chacun des partenaires doit consentir à une activité sexuelle : attouchement,
baiser ou tout autre geste de nature sexuelle. Le consentement des partenaires
doit être clair, libre et éclairé. Si ces conditions ne sont pas réunies, il y a alors
agression sexuelle. Toutefois, une personne qui garde le silence ou ne fait rien
ne donne pas son accord à un acte sexuel. Elle n’a pas besoin de résister
physiquement pour montrer qu’elle n’est pas d’accord. Enfin, le consentement ne
peut pas être donné par quelqu’un d’autre. C’est la personne elle-même qui doit
le donner. »

Éducaloi

GESTES ET ACTIVITÉS CONSIDÉRÉS COMME UN ABUS SEXUEL 

Voyeurisme 
Frotteurisme 
Activités de nature sexuelle : 

Baisers
Attouchements 
Masturbation
Contact oral-génital
Pénétration
Harcèlement
Exhibitionnisme 

Institut national de santé publique du Québec

Ces gestes et activités, sans consentement, sont tous des
agressions sexuelles.

exposition à de la pornographie,
exposition à des ébats sexuels, etc.
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LE 
SAVIEZ-VOUS ? 

S t a t i s t i q u e s  s u r  l e s  h o m m e s

Près de 17 % des hommes rapportent avoir été victimes d'abus sexuel à un
moment de leur vie.  

Les hommes de la diversité sexuelle sont jusqu'à 3 fois plus susceptibles
d'être victimes d'abus sexuels.  

80 % des victimes connaissaient l'agresseur au moment des faits.  

Près du 2/3 des victimes étaient mineures lors des abus.  

71 % des hommes victimes d'abus dans l'enfance ont été victimes de
plusieurs abus. 

Près de 60 % des victimes n'ont jamais dévoilé l'agression subie.  

Prendre conscience que victime est un nom
féminin s'appliquant également aux hommes.  

Institut de la statistique du Québec (2016)

Statistiques Canada (2014)

Sécurité publique (2013) 

Laboratoire TRACE (2020) 

Sécurité publique (2013) 

Statistiques Canada (2014)
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Les  réa l i t és  des  hommes  en  l i en  avec  l a
demande  d ’a ide

Les hommes victimes d’agression sexuelle en parlent moins facilement et leur
réalité en rapport avec la demande d’aide est souvent liée à la croyance qu’ils
n’ont pas besoin d’aller chercher du soutien. Pour certains hommes qui sont
victimes d’une agression sexuelle, la demande d’aide vers des spécialistes ou
leur entourage peut être difficile, car cela signifie qu'ils doivent se montrer
vulnérables auprès d’autrui.
 
Considérant qu’il s'écoule près de 40 ans avant qu’un homme décide d’aller
chercher de l’aide pour les abus subis, l’importance de normaliser la situation
est primordiale lors d’un dévoilement. D’ailleurs, 20 % des hommes victimes
dans l’enfance ne dévoilent pas avoir été victime et plus de 50 % attendent au
moins cinq ans après la première agression pour le faire. Généralement, ceux-ci
croient être les seuls à vivre cette situation puisque c’est un sujet tabou et pour
cette raison, ils ont plus de difficulté à dénoncer l’acte subi. De plus, l’un des
principaux obstacles qui empêchent les hommes de demander de l’aide est relié
directement à la socialisation. La société a toujours eu l’image d’un homme fort,
c’est-à-dire que la vulnérabilité ne faisait pas partie des traits de masculinité. Les
hommes s’imaginent que demander de l’aide est un signe de faiblesse, de
manque de courage et de virilité. Pour les victimes masculines, admettre vivre
des difficultés, de la détresse ou du désespoir n'est pas accepté dans la société
actuelle. Il est nécessaire de comprendre que les hommes victimes angoissent à
l’idée d’être jugés lorsqu’ils dévoilent être victimes d’une agression sexuelle.
C’est un grand défi de partager leur expérience, car la peur de ne pas être cru
est prédominante. Il est donc capital d’être en mesure de reconnaître le courage
des hommes qui s’expriment face à une situation douloureuse comme celle-ci. 
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La problématique des hommes victimes d’abus sexuels est considérée comme
étant le « tabou dans le tabou ». L’agression sexuelle étant un tabou en soi, le
fait que ce soit un homme qui en soit victime ajoute un tabou supplémentaire
puisqu’un homme ne peut être considéré comme une victime. C’est pour cette
raison qu’il est important de parler de ce tabou et de démystifier les
stéréotypes entourant les agressions sexuelles vécues par les hommes.

Les freins à la divulgation pour un homme sont en lien avec sa peur d’être jugé
à cause de ces stéréotypes. Parmi ces stéréotypes et mythes qui freinent le
dévoilement, il y a d'abord la crainte d’être perçu comme homosexuel s’il a été
abusé par un homme. Cependant, l'orientation sexuelle n'est pas déterminée
par l'abus subi et vice-versa. 

Ensuite, il arrive des situations où l'homme fait face à un entourage qui a du
mal à croire qu’il a été abusé par une femme. Cette situation est due à un
stéréotype qui entretient l'idée que l'homme a toujours envie d'avoir des
relations sexuelles, ce qui est faux. 

Finalement, il arrive aux hommes que l'abus soit disqualifié parce qu'ils ont eu
une érection lors de l'abus. En réalité, si l'on stimule suffisamment longtemps
un organe fonctionnel, il finira par fonctionner. L'érection est une réaction
physiologique normale. 

De façon générale, les hommes ressentent beaucoup de pression lors d’un
dévoilement compte tenu de tous ces stéréotypes qui les entourent et le
dévoilement d’un abus sexuel devient plus complexe.

Le  tabou  dans  l e  t abou

M Y T H E S

Tu n'as qu'à la
repousser !

Tu es chanceux, 
elle est super

jolie ! 

Si ça ne te
plaisait pas, tu
n’aurais pas eu

d’érection ?
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H A S E  
L E S  C O N D I T I O N S  G A G N A N T E S  P O U R  E N  P A R L E R

D'être jugé comme un homme faible, incapable de se défendre; 
D'être perçu comme un homosexuel, s'il a été abusé par un homme;
D'être étiqueté comme un futur abuseur, puisqu'il a été abusé lui-même;
De ne pas être cru, surtout s'il a été abusé par une femme;
D'entendre que ce n'est pas un abus s'il a eu une érection ou qu'il a
éjaculé; 
De se faire répondre qu'il a sûrement aimé ça puisqu'en tant qu'homme, il
est toujours prêt à avoir des relations sexuelles. 

Il existe plusieurs freins à la divulgation pour les hommes. De façon générale,
l'homme abusé sexuellement a peur :  

Toutes ces peurs sont légitimes et reliées à des
stéréotypes d'une masculinité désuète. Il est
toujours possible d'être confronté à quelqu'un qui
les entretient, même si c'est un proche ou un(e)
ami(e).
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Comment faire alors pour parler à vos proches, vos
amis, des abus sexuels vécus de façon sécuritaire ?  

01
Ayez un filet de sécurité : parlez-en d'abord à
un ou des professionnels

En effet, en parlant d’abord avec un professionnel, vous vous assurez d'être
reçu sans jugement. Appelez une ligne d’écoute ou un organisme spécialisé
comme Emphase. Assurez-vous d’avoir un intervenant professionnel pour
vous aider dans votre démarche. Si vous êtes reçu par des préjugés et des
stéréotypes de votre entourage par la suite, vous aurez un appui professionnel
pour vous supporter et vous aider.

Soyez certains : une réaction stéréotypée n’est pas synonyme de mauvaises
intentions, ou d’absence d’amour pour la victime. C’est simplement le signe
d’un besoin d’être informé et renseigné sur la problématique.

02
Donnez-vous du temps

Soyez bienveillants envers vous-même et accordez-vous le temps nécessaire
pour vous préparer et vous sentir prêt à dévoiler cette partie de votre vécu.
C’est normal que le processus prenne du temps et c’est normal d’être un peu
refroidi à l’idée de discuter d’abus sexuels subis. Prenez votre temps et
autorisez-vous à respecter votre zone de confort. Vous y avez droit.

03
Ayez confiance

Il est possible que votre premier dévoilement ne se déroule pas bien. Comme
mentionné plus haut, il existe beaucoup de stéréotypes très désuets à propos
de la masculinité. Il est possible que votre premier dévoilement vous
décourage d’en parler et vous culpabilise davantage. Ayez confiance : tous
n’entretiennent pas ces stéréotypes et il est possible de dévoiler vos abus et
être reçu avec empathie et sensibilité. Nous sommes là pour vous. 
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P R O C H E S  
R E C E V O I R ,  A C C U E I L L I R  E T  R É A G I R  À  U N  D É V O I L E M E N T

Comme on l’a vu précédemment, les hommes victimes d’abus sexuels
éprouvent beaucoup de difficulté à s’ouvrir sur ce qu’ils ont vécu. La honte et
la culpabilité, qui sont présentes chez les victimes d'agression sexuelle,
ajoutées à la peur d’être jugé comme faible, homosexuel ou agresseur
potentiel, mènent à la crainte de ne pas être cru. Plusieurs hommes victimes
de tels abus vont refouler leurs souvenirs, cacher ou tenter d’oublier ces
événements. En agissant ainsi, ils vont parfois cumuler inconsciemment
d’autres types de problèmes qui auront des répercussions sur eux-mêmes
ainsi que sur ceux et celles qu’ils aiment.

Comment peut-on faire alors pour les
aider lorsqu’on n’a pas de formation en
relation d’aide?
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Bien sûr, nous voulons appuyer et soutenir la personne que nous aimons. La
manière dont nous allons nous y prendre sera différente selon la situation. Elle
différera selon notre degré d'affection envers personne, notre foi en ses
capacités, nos aptitudes, notre vécu, nos connaissances ainsi que notre
personnalité.

Apprendre qu’un homme de notre entourage a été abusé sexuellement peut
être bouleversant. Notre désir d’aider et les moyens que nous utiliserons pour
le faire seront affectés et parfois même entravés par nos émotions. C’est tout à
fait normal.

Il est légitime de ressentir de l’impuissance, de l’inquiétude et d’avoir certaines
peurs en lien avec ce qui nous a été révélé. Il est aussi normal de ressentir de
la colère contre la ou les personnes qui ont agressé cet homme pour qui nous
avons de l’affection. Il peut être surprenant d’apprendre que l’homme qui nous
semblait si fort et si imposant a pu être victime de telles agressions.

Prendre conscience de ce que l'on vit
soi-même

Nous souhaitons tous le meilleur pour nos proches. Lorsqu’un malheur arrive à
l’un d’eux, il arrive souvent que nous tentions de trouver des moyens pour le
réconforter, pour le soutenir et pour l’aider à mieux vivre ces moments
difficiles. Il nous arrive peut-être même de vouloir le protéger de tout autre
malheur qui pourrait lui arriver.  
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Il peut aussi arriver qu’on se sente perplexe face à ce qu’on apprend en lien
avec l’agression, par exemple, il se peut que celle-ci ait été commise par une
personne en qui nous avons confiance et que nous aimons. Dans ce contexte,
il se pourrait que l'on soit tenté de ne pas croire l’homme qui nous dit avoir été
agressé par cette autre personne. Il pourrait même arriver que nous ayons de
la difficulté à le croire, parce qu’on imagine qu’un homme ne peut pas être
victime d’agression sexuelle ou parce qu’il nous a toujours paru être en
contrôle. 

Il se peut même que l'on se sente fâché qu'une personne de notre entourage
nous ait caché si longtemps ce lourd secret ou que nous ne sachions pas quoi
faire d'une telle révélation.

Comment peut-on aider un proche lorsque
nous sommes envahis par ces émotions ? 

PEUR COLÈRE

PRENDRE 
CONSCIENCE 
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Prendre conscience de ce que l'on
vit face à ce que nous apprenons
est un bon départ. Une fois que
nous avons fait cette prise de
conscience, nous pouvons tenter de
prendre du recul pour nous
concentrer sur l’affection que nous
avons pour l’homme qui souffre des
abus qu’il a subis. 
 
Nous pouvons aussi prendre
conscience du fait qu’il se soit
confié à nous est une immense
preuve de confiance. Les hommes
abusés sexuellement éprouvent
souvent de très grandes difficultés à
faire confiance aux autres; même
lorsqu’ils aiment ces personnes. Il
faut se rappeler que la majorité
d’entre eux ont été abusés par des
personnes qu’ils aimaient et en qui
ils avaient confiance.

Prendre conscience des attitudes et
des actions qui peuvent aider
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Au-delà de ces considérations, voici quelques attitudes
et actions que tous peuvent adopter afin de venir en aide
à un proche ayant été victime d'agression sexuelle :

Croyez-le.
Il a besoin de savoir que la personne en qui il a choisi de se confier le croira. 
    
Soyez à son écoute sans le juger. 
Il a besoin d’être entendu par une personne qui lui semble suffisamment
significative pour lui afin de se confier. Il a besoin aussi de ne plus garder ça
pour lui ; de sortir ce vécu difficile qui le ronge de l’intérieur. Il a besoin qu’on le
voie comme un être humain qui a vécu quelque chose de très difficile et
éprouvant.
  
Permettez-lui d’exprimer sa tristesse ou sa colère face aux abus qu’il a
subis. 
Il a besoin de faire sortir ces émotions qu’il retient depuis longtemps. La colère
n’est pas de la violence, c’est une émotion normale qui exprime souvent les
sentiments d’injustice ou d’impuissance vécue lors de l’agression sexuelle et
des conséquences qui en découlent. La violence est une agression dirigée vers
une personne pour la contrôler, lui faire faire des choses qu’elle ne veut pas
faire.
    
Remerciez-le de la confiance qu’il a envers vous en partageant tout cela
avec vous.
     
Exprimez-lui votre soutien. Il a besoin de vous savoir à ses côtés. 
     
Proposez-lui de l’accompagner vers les services qui peuvent l’aider, sans
insister. 
Il n’acceptera peut-être pas que vous l’accompagniez, mais de savoir que vous
êtes prêts à le faire le rassurera et lui démontrera que vous le soutenez.
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Évitez de multiplier les conseils et les commentaires. 
Il a surtout besoin d’être écouté dans ce qu’il vit. Plusieurs conseils ou
commentaires que vous pourriez lui faire, malgré vos bonnes intentions,
pourraient le blesser.
     
Respectez son rythme. 
Mettre de la pression, insister pour qu’il fasse quelque chose ou pour qu’il vous
donne des détails de ce qu’il a vécu pourrait être perçu, malgré vos bonnes
intentions, comme une agression ou encore lui faire revivre l’agression qu’il a
subie.

Ne posez pas de questions pour connaître les détails de l’abus. 
L'homme qui fait un dévoilement a surtout besoin de parler de ce qu’il ressent
et des conséquences qu’il vit en lien avec cet événement. Parler des détails
pourrait lui faire revivre ce qu’il a subi et possiblement lui imposer des images
susceptibles de le hanter pendant longtemps.

Si ce qui vous est révélé
vous trouble, vous dérange,
suscite des émotions
difficiles à gérer ou si vous
souhaitez savoir comment
soutenir votre proche, vous
pouvez contacter des
organismes spécialisés. Ces
organismes peuvent vous
aider.
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Instaurer un climat d'accueil pour établir
une relation d'égal à égal avec l'homme. 

Croire ce que l'homme nous dit.

Féliciter l'homme pour avoir eu le courage
de demander de l'aide et d'avoir su s'ouvrir
concernant la problématique vécue. 

Le sécuriser face à l'aspect de la
confidentialité. 

Respecter le rythme de l'homme dans son
cheminement en faisant de l'écoute active
ainsi que de l’intervention sans jugement.

Identifier et reconnaître clairement les
gestes dénoncés comme une forme
d’agression sexuelle et normaliser les
émotions que la personne manifeste.

Il faut prendre conscience de nos inconforts,
de nos préjugés et de nos réactions possibles
face à un dévoilement et intervenir en tenant
compte des besoins de l'homme et non en
fonction de nos enjeux. Nous devrions : 

 

Si l'homme ne dit pas clairement qu'il a
été agressé sexuellement, lorsqu'il y a
de l'ouverture dans la discussion, lui
poser la question en allant directement
au but. Par exemple: est-ce que vous
avez été abusé sexuellement?

Déculpabiliser l'homme surtout en lui
disant que le seul responsable de
l'agression c'est l'auteur de celle-ci,
jamais la victime.

Vérifier si l'homme a des idées
suicidaires et contacter un organisme
spécialisé pour évaluer le degré de
dangerosité de passage à l'acte.

Informer la personne sur les ressources
d'aide existantes et lui offrir de
l'accompagner.

Favoriser la continuité du lien tout en
respectant notre mission et nos
compétences, jusqu’à ce que l'homme
se sente prêt à faire appel aux services
spécialisés.

I N T E R V E N A N T S  
A T T I T U D E S  A I D A N T E S  E T  I N T E R V E N T I O N S  À

 P R I V I L É G I E R  L O R S  D ' U N  D É V O I L E M E N T

L e s  i n t e r v e n t i o n s  à  p r é c o n i s e r
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Exprimer du jugement sur l'homme, ce qu'il dit ou le langage qu’il utilise
et intervenir sous l’influence de nos propres émotions ou encore, de
façon moralisatrice. 

Insister pour avoir des détails sur l'abus ou mettre de la pression pour
qu'il fasse son dévoilement, qu'il se souvienne ou qu'il fasse une
demande d'aide à une ressource. 

Banaliser et mettre en doute le vécu de l’homme.

Dramatiser, exagérer ou mettre l'accent sur l'aspect traumatisant
lorsque la personne s’exprime. 

Couper court à son dévoilement, parce « qu'on ne connaît pas ça » ou
que « ce n'est pas notre mandat ».

L e s  i n t e r v e n t i o n s  à  é v i t e r
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Entraide Mauricie-Centre-du-Québec pour hommes agressés sexuellement dans
l'enfance (EMPHASE)
1 855 519-4273 | info@emphasemcq.org | www.emphasemcq.org 
CALACS Unies-Vers-lui
819 751-0755 | calacsvicto@cdcbf.qc.ca | www.calacs.net
CAVAC Mauricie 
819 373-0337 | information@cavacmauricie.com | www.cavac.qc.ca
CAVAC Centre-du-Québec
819 472-1110 | information@cavaccdq.ca | www.cavac.qc.ca
Centre de ressources pour hommes Drummond
819 477-0185 | crhdrummond@gmail.com | www.crhdrummond.com

  La liste de ressources disponibles est pour :
- les personnes victimes d'agression sexuelle;
- les intervenants et intervenantes;
- les personnes proches des victimes qui souhaitent
s’informer et/ou dénoncer un abus sexuel.

R E S S O U R C E S

MAURICIE-CENTRE-DU-QUÉBEC
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Centre de ressources et d'intervention pour hommes abusés sexuellement dans leur enfance
(CRIPHASE)
514 529-5567 | info@criphase.org | www.criphase.org

Soutien aux hommes agressés sexuellement (SHASE)
819 933-3555 | info@shase.ca | www.shase.ca

Ligne-ressource provinciale pour les victimes d'agression sexuelle
1 888 933-9007 | Cette ligne d’écoute est confidentielle, bilingue et en fonction 24 heures
sur 24, 7 jour sur 7 | agressionssexuelles.gouv.qc.ca

MONTRÉAL

ESTRIE

AutonHommie
1 855-648-6464 | c.direction@autonhommie.org | www.autonhommie.org

QUÉBEC



Les impacts de la socialisation masculine se manifestent au travers du
quotidien des hommes victimes d'agression sexuelle. Il est possible de
changer cette perception pour vous-même et auprès de votre entourage. 
 
On aperçoit de plus en plus de mouvements qui émergent sur les médias
numériques dans le but d'encourager les victimes à dénoncer les abus subis et
à aller chercher de l'aide. C'est un pas de plus vers un avenir meilleur pour les
victimes.  

La campagne de sensibilisation IL FAUT EN PARLER est une occasion pour
nous d'aborder la problématique et de briser les tabous entourant les hommes
victimes d'agression sexuelle. Mettons fin à ces mythes.

IL FAUT EN PARLER. Prendre conscience que victime est un nom
féminin s'appliquant également aux hommes.

Ce guide Prendre conscience laisse place à une réflexion sur la problématique des
hommes victimes d’agression sexuelle. Une discussion sur ce sujet peut être
difficile à avoir avec notre entourage, mais elle est nécessaire afin de s'éduquer sur
la problématique. 
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Que pensez-vous de la problématique du double tabou  des hommes
victimes d'agression sexuelle ? Qu'est-ce que vous pouvez faire pour
changer la situation ?



Comment vous sentez-vous après cette réflexion ?



G U I D E  2 0 2 1


